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Le voyage du petit Hozael

Le long du quai de Capharnaüm, Jésus entouré des apôtres, 
Pierre, André, Jacques, Jean, Mathieu, annonçait la bonne nou­
velle.

Des pêcheurs, des portefaix, des artisans, des marchands d’oran­
ges et des marchands de poissons se pressaient pour l'entendre. 
Et, quand il avait parlé, quelques-uns s’éloignaient en hochant la 
tête ; d’autres questionnaient les apôtres sur sa famille, son pays 
et sa manière de vivre.

De temps en temps, les enfants qui jouaient sur le port s'appro­
cha™ et par curiosité, se coulaient entre les grandes personnes, et 
se serraient contre la robe du prophète, séduits par son air de dou­
ceur et par l’harmonie de sa voix. La plupart n’avaient sur leurs 
petits corps poussiéreux qu’un lambeau de laine bise et n’étaient 
coiffés que de vielles calottes d’un rouge déteint. Mais l’un d’eux 
était plus propre et mieux habillé. C’était Hozaël, petit garçon de 
dix ans, fils d’un riche marchand nommé Joëd, qui faisait profes­
sion de pharisaïsme. L’enfant peu surveillé par une mère indolente, 
s'échappait souvent du logis pour vagabonder avec les gamins des 
mes ; et il semblait singulier qu’un père si correct eût un petit 
garçon d’humeur si indépendante et si peu difficile sur le choix 
de ses compagnies.

Immobile parmi la marmaille bruyante, Hozaël regardait Jésus 
avec admiration.

Pierre voulut écarter les enfants, croyant qu’ils importunaient 
son maître. Iis s’enfuirent sous les taloches. Mais Hozaël demeura. 
Et Jésus dit:“Pierre a tort. Laissez venir à moi les petits enfants.” 
Tu vois bien ! dit Hozaël à l’apôtre bourru. Jésus ajouta : “Car 
le royaume de Dieu est à ceux qui leur r< ssemblent.” Et Hozaël 
se sentit fier, quoiqu’il ne comprît pas parfaitement. Il prit le pro­
phète par un plis de sa robe et ne le lâcha plus.

Vers le soir, Jésus et les Apôtres montèrent sur des barques de 
pêche et mirent à la voile. Ils voulaient gagner avant la nuit un : 
crique abritée, où ils savaient qu’on dormait très bien sous dt: 
grands sycomores.


